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REVUE RELIGIEUSE, PEDAG0GIQUE, LITTERAIRE ET SCIENTIFlqUE.

Rédactcurs: C. J. L.-LAFRANCE, NORBERT THIBAULT et Jos. LÉTOURNEAU.

Vol. I. SAMEDI, 24 SEPTEMBRE 1864. No. 39

RAPPORT du Surintendant de l'Éducation médailles antiques, fac-siriie en plâtre. Les
du Bas-Canada, pour l'année 1863. cabinets de chimie et de physique sont pour-

vus d'appareils et d'instruments en nombre
considérable. La botanique, la conchylio-

(logie (science qui traite des coquillages) et
Ecole Normale Jacques-Cartier. Durant l'entomologie figurent honorablement dans ce

l'année scolaire 1862-63, cette institution a musée. Les quadrupèdes et les oiseaux y
été fréquentée par 51 élèves. Sur ce nombre, occupent aussi une place distinguée. Mais
25 ont été diplômés, après avoir subi les les collections de minéralogie et de géologie
deux examens d'usage, pendant le cours de l'emportent sur toutes les autres. L'école
l'année. Jacques-Cartier est même assez heureuse

" De ces vingt-cinq élèves qui ont obtenu pour en posséder trois différentes. I Enfin,
le brevet pour enseigner, dit le Rév. M. dit le Rév. M. Verrean, pour l'enseignement
Verreau, principal, dix seulement en ont de la physiolugie humaine, nous avons une de
profité pour prendre des écoles ; un a besoin ces préparations classiques qui ont fait la ré-
de repos; les 11 autres sont revenus pour- putation de leur inventeur, le Dr. Auzoux.r
suivre leurs études. Espérons que les deux autres écoles nor-

Deux élèves avaient quitté l'école dans maies auront part aux gâteaux de l'école
le cours de l'année pour enseigner. Ce qui Jacques-Cartier.
porte à 12 le nombre des instituteurs ense'- En terminant son Rapport, M. le Princi-
gnants sortis de l'école à l'ouverture des va- pal ajoute ce qui suit : ",Je n'ai pas besoin
cances." de rappeler à personne que les résultats aux-

Après avoir fait remarquer que tous ces qnels nous sommes arrivés, sont dûs au con-
instituteurs ont trouvé à se placer dans le cours éclairé de MM. les Professeurs, dûs
district de lontréale et dans des paroisses principalement à l'intérêt que vous portez
importantes, M. le principal ajoute: Il J'ai aux écoles normales, et à votre dévouement
ed occasion de visiter moi-même, dans le pour la cause de l'instruction primaire.'mn
cours de l'année, plusieurs écoles tenues par Ecole Normale MmGin. De 1862 à 1863,
des élèves de l'école normale Jacques-Car- 80 élèves sont venus s'asseoir sur l s bancs
tier. Partout, j'ai trouvé ces écoles bien di- de cette institution, et, à la fin de l'année
rigées et les enfants capables; dans quelques scolaire, 41 ont ohtenu des brevets de capa-
cas, sans doute, l'instituteur n'avait eu qu'à cité. 14 ont été diplômés pour école-modèle

continuer l'euvre commencée par son prédé- et 27 pour école élémentaire.
cesseur, homme habile et instruit; mais sou- I Le prix et la médaille du princ de
vent aussi, il lui avait fallu réformer bien des Galles, dit M. le Principal J. W. Dawson,
choses. Un curé me faisait remarquer que ont été mérités ex-quo, dans la classe supé-
les enfants de son village avaient complète- rieure, par M. James Walker et mademoi
ment changé en peu de temps, grâce à la selle Sarah Cairn, et j'ai cru devoir faire
discipline et au bon ordre de l'école. Dans diviser le prix et accorder une médaille à
une de ces écoles, le calcul mental était ma chacun de ces candidats."
nié avec une extrême facilité par les élèves; Après avoir exprimé combien il est satis-
dans une autre, l'écriture et le tracé des fait du zèle et de l'activité des divers profes-
cartes m'ont paru être enseignés avec beau- seurs et instituteurs, qui n'ont cessé, dit-il,
coup de soin par le matre."é de travailler ardemment et de concert au pro

Musée. Nous voyons avec plaisir cpie grès de l'école, M. le Principal ajoute :
l'école normale de Montréal a un musée qui L'association des. instituteur, en rappor
De la cède en variété et en importance qu'à avec cette école, a tenu régulièrement se-
lesx.de universités les mieux dotées. La séances pendant l'hiver et on y a fait de
mgtaphie y et représentée par 7 glo et letures trèu4wprtantÇai Le nomb des

planitaires, Il atlas et 75 cartes.; la: uumie" 'nubres est Daajourd'hun ds«L LruqWUe
tnatique, par 250 pièces métalliques et 200 1 réunion eut lieu en mal. Les délibérations
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furent très-intéressantes et une résolution (ut
passée à l'effet de tenter l'organisation d'une
association permanente d'instituteurs protes-
tants."

Suivant le Rév. M. Dawson, l'école Mc-
Gill n'aura atteint sa véritable position que
quand elle aura des élèves qui désirent
prendre les plus hauts degrés du professorat,
c'est-à-dire le brevet d'académie.

Ecole Normale Laval. Notre journal étant
spécialement publié dans les intérêts des
instituteurs et des institutrices du district de
Québec, nous donnons en entier le Rapport
du Rév. M. J. Langevin, pricipal de cette
institution :
A l'honnorable P. J. O. CHAUVEA,

Surintendant de l'Education,
Montréal.

M onsieur,-Durant l'année scolaire 1862-
1863, les classes de l'école normale Laval ont
été fréquentées par le nombre ordinaire
d'élèves-instituteurs et institutrices, comme
vous pouvez le voir par le tableau statistique
qui accompagne ce rapport.

Permettez-moi de vous parler un peu en
détail de plusieurs choses qui concernent le
fonctionnement de cette école.

10 Admission.-Les demandes continuent
à être fort multipliées ; chaque année, je me
vois forcé de refusé 25 à 30 élèves-maîtresses.
Pour faciliter l'entrée à un plus grand nombre,
j'ai partagé quelques bourses, et cette mesure
m'a paru donner un contentement général.

20 Cours.-Plus l'expérience nous éclaire,
plus je me convaincs, ainsi que les autres
professeurs, qu'une seule année est insuffisante
pour préparer les élòves même au diplôme
pour écoles élémentaires, leur donner les
notions désirables de pédagogie, les initier
aux divers précédés, en un mot, les rendre
maîtres d'une bonne méthode d'enseignement.
S'ils entraient tous dans cet établissement
après avoir déjà conduit une école, ce serait
bien différent. Mais pour celui qui n'en a
jamais eu la moindre teinture, il est impos-
sible, en quelque mois, tout en étudiant beau-
coup pour lui-même, de se familiariser com-
plètement avec les détails si nombreux de la
direction d'une classe et de l'éducation des
enfants. Je crois qu'il serait nécessaire d'exi-
ger deux années d'études de tout candidat qui
n'aurait pas déjà enseigné, avant de lui accor-
der un. diplôme quelconque.

D'ailleurs, vous le savez, monsieur, notre
programme est bien chargé polir un temps si
court. Les élèves n'ont guère le loisir, de
digérer les connaissances, que nous leur in-
culquons.

30 Dipiômes.-Je pense'encore qu'il 'serait
'vantageux de diviser nosdiplômes de ch'aquë

degré en deux classes, comme le sont mainte-
nant ceux des bureaux d'examinateurs. Il y
a souvent une diffiérence considérable entre
deux élèves qui obtiennent la même espèce
de diplôme. Ceci contribuerait beaucoup à
exciter l'émulation parmi les candidats.

4 Ecole modèle des garçons.-Cet-te école
continue à me donner bien de la satisfaction.
Les élèves-maîtres montrent généralement
du zèle et de l'aptitude pour y enseigner.

50 Ecole modèle desfiles.-Les progrès y
sont plus lents, quoique les élèves-maitresses
témoignent aussi beaucoup de bonne volonté
et d'application.

60 Anciens élèves --Mes relations avec les
anciens élèves continuent à être nombreuses
et satisfaisantes; je me résigne volontiers au
surcroît de besogne que cela m'impose.

Il serait bien étrange de notre part, après
avoir consacré un temps plus ou moins long,
mais toujours accompagné de très-grands
soins, à préparer nos élèves à enseigner, de
ne plus prendre intérêt à eux dès qu'ils ont
cessé d'être sous notre direction immédiate.
Aqcun hommeintelligent et sensible ne s'éton-
nera donc, encore moins nous fera-t-il un crime,
de ce que nous nous occupions d'eux, et que
nlous aimions à savoir s'ils réussissent dans
l'enseignement et s'ils donnent satisfaction 'à
ceux qui les emploient. Je vous l'avouerai,
monsieur, c'est une jouissance pour moi de
recevoir, de tous les points du pays, des nou-
velles des anciens élèves; c'est un bonheur
pour mon cœur do leur écrire quelques mots
d'encouragement. Je me figure aisément la
joie que doit leur causer ce petit témoignage
d'affection, l'orsqu'il leur parvient au milieu
des forêts des cantons de FEst, au fond du
Saguenay ou de la Baie-des-Chaleurs, ou su
la côte du Labrador.

Je suis heureux de constater qu'ils rencon-
trent presque toujours des protecteurs bienveil-
lants dans messieursles curés,et que la plupart
de messieurs les inspecteurs, saisissant en cela
une des fins importantes de leur mission, leur
accordent leur appui et la faveur de leurs
sages conseils. Il est seulement à regretter
que des réunions périodiques ne permettent
pas aux instituteurs i'adopter des méthodes
uniformes et de les conformer à celles des
écoles normales. C'est, à mon avis, une lacune
saillante dans l'organisation de l'instruction
publique.

'0 Remarqiue-Cette année encore, c'est
une élève-maitresse, Mlle. Louise Gosselin,
qui a remporté le prix de son Altesse Royale,
le Prince de Galles.

Nous avons perdu, par la mort, depuis.mon
dernier rapport, uhe élève-maître, M. E
X. Arcand, décédé à l'école normale, le 13
janvier ; une élève-maitresse, Mlle. Hélène
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Sullivan, décédée le 26 mai, tous deux de lère
année; et un ancien élève, M. Cléophas
Parent, décédé à l'Ile Verte, le 16 mars
dernier. Quoique M. Parent n'enseignât
dans cette paroisse que depuis environ six
mois, il avait acquis l'estime générale, et spé-
cialement celle de M. le curé. par son aptitude
remarquable et son excellente conduite.

Les autres renseignements que vous pour-
riez désirer, monsieur le surintendant, je les
mets sous forme de tableaux, que j'annexe à ce
rapport.

r T'ai l'honneur d'être,
Monsieur le surintendant,

Votre humble et obéissant serviteur,
JEAN LANGEVIN. Ptre.,

Principal.
(A continuer.)

RÉSUMÉ HISTORIQUE des travaux
de l'Association des Instituteurs en rap-
port avec l'Ecole Normale Laval, de-
puis 1857 jusqu'à 1864 inclusivement.

Nous venons aujourd'hui remplir la pro-
mnesse que nous avons faite au mois de jan-
vier dernier, i savoir : extraire des procès-
verbaux de l'Association des Instituteurs, et
reproduire dans les colonnes de notre feuille,
les résolutions et décisions adoptées par les
membres de cette société, à l*égard de plu-
sieurs questions pédagogiques.

S'il était nécessaire de démontrer l'utilité
d'un tel travail, nous n'aurions qu'à signaler
l'empressement que nos confrères du district
de Montréal ont mis à exécuter, pour le
compte de leur belle et florissante Association,
l'idée que nous avons alors suggérée et que
nous réalisons aujourd'hui. Mais il n'est
assuiément pas besoin de longs arguments
pour faire comprendre aux Instituteurs et aux
Institutrices quIl est plus expéditif et plus
avantageux d'aller puiser, dans deux ou trois
numéros de journal, des ren.seignements nom-
breux et instructifs, que de feuilleter, dans le
même but, huit ou neuf volumes, ou des cen-
taines de pages manuscrites.

Dans trois articles précédents, l'un des
rédacteurs de ce journal a retracé l'histoire
de l'Association des Instituteurs du district
de Québec, depuis sa fendation, en 1845,
jisqu'à son affiliation à l'école normale Laval.
en 1857: ce qui va suivre forme donc comme
la2e. époque de l'histoire de cette Association.

C'est le 13 mai lS57 qu'eut lieu la première
conférence de l'Associgtion des Instituteurs
efi.rapport avec V1%cole normale Laval.

L'on..MChauveau, surintendant de l'édus
cation; M. 1Fabbé Ëoran, principal.de l'école
normale.; M. les nspe,cteurs .d'école Bardy

et Tanguay, et environ quarante instituteurs,
y assistaient.

Des élections temporaires eurent lieu;
mais ce ne fut que le 21 juillet suivant que
l'Assodiation se donna une constitution et fut,
par là même, définitivement fondée.

Voici la liste des présidents, vice-prési-
adnts, secrétaires et Iresoriers de l'Associa-
tion, depuis sa fondation jusqu'à nos jours:

raÉsmnsErs.

MM. Juneau (F. E.) 1857-59.
Lafrance (C. J. L.) 1859 61.
iLacasse (N.) 1861-62.
Létourneau (Jos.) 1862-63.
Dufresne (C.) 1863-64.
Thibault (Norbert) 1864-...

VICE-PRÉSIDENTS.

MM. Marquette (B.) 1857-58.
Dion (C.) 1858.60.
Lacasse (àT.) 1860-61.
Létourneau (Jos.) 1861-62.
Dufresne (C.) 1862-63.
Thibault (N.) 1863 64.
Cloutier (J. B.) 1864-...

SECRÉTAIRES.

MM. Lafrance (C. J. L.) 1857-59.
Lacasse (N.) 1859-60.
Létourneau (Jos.) 1860-61.
Thibault (N.) 1861 63.
Cloutier (J. B.) 1863-64.
Carrier (Ed.) 1864-...

TRÉSORIERS.

MM. Dion (0.) 1857-59.
Lacasse (N.) 1859-60.
Cloutier (J. B.) 1860-63.
Girardin (A.) 1863-64.
Gauvin (Et.) 1864-...

Afin de donner i l'inauguration de l'Ecole
Normale et à l'établissement dès Conférences
un éclat digne de la nouvelle école et de l'as-
sociation récemment organisée, M. le Surin-
tendant eut la bonne idée de célébrer la
naissance de ces deux institutions par un
banquet, auquel assistèrent, outre un bon
nombre d'autres citoyens de Québec, les
chefs du corps enseignant. Son Honneur le
Maire, les Conseillers de Ville, les représen-
tants de la presse, etc.

Pendant la sofrée, plusieurs orateurs pri-
rent la parole. MM. Marquette, Dufresne et
Lafrance parlèrent au nom du corps ensei-
gnant; M. le Grand Vicaire Cazeau se fit
l'interprète des sentiments du clergé à M. le
Maire représenta la Corporation; M. Pla-
mondon, la presse; M. Tessier, le barreau.
Enfin, M. le docteur Aubry remercia les
dames de leur présence, et M. le chevalier
Sterry-Hunt parla de l'influence qu'exerce.
raient indubitablement sur l'avenir del'édu.
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cation, l'école normiale et l'Un ivers!it6-iLavýtd. Instituteurs dans letir carrière à la fois si
Que toutes ces démnonstrations d'(initérêt., nioble et. si dlillicile.

portées à l'école normialci et à l'associatiou Mais celui qui, de l'aveu de0 fous les ment-
des instituteurs, aient coutribué à disposer le bres, a rendufi le plus dle services à l'Asqocii-
public canadien eii leur faveur, nous nl'eni tien, soit par ses leuttures, soit par s'es Coli,
faisons nul doute. Il est reconniu, eii eflet, s'iils, est, sanis contredit, le 116v. M. Lange.
que la plus for-te garantie, la consécration lat Viii, pricipald l'X' Normlel Laval. 'Do.
plus solennelle dles oeuvres humiaines, est puis quil est à ]l tête (le cet établissemnent,
celle qui ai sa base et soli point d'appui dans M. le Principal linces de preldî'e uno pat'
l'opl)lion des genis inistrulits. ts-tieaux discussions et. aux délibéra-

Ou sait dle q'uelle liate faveur l'école fer- tions dles instituteurs. Lat "lupai't, mônme des
maIe Laval jouit alll)res des hommes vrai- (1110iiê Cineîous aillons "' bler li lat suite de0
ment éclairés; on sait aussi quel bien ill- ces remnarques gênêî'ales, J été rédigés par
mense elle a déjà pr'oduit et petit produire lui et approuvés pai' l'Association.
encore. On n'ignor'e pas nion plus quel pr'ofond (A continuer.)
intérét inspire .1 ceux qui s'occupent active-
nient de l'édi.eation dlu peuplle, l'Association
des Instituteurs du ditriet de Québec. Der- École-miodèle d.es Éboulements.
nièrement encore, M\'. le Rédlacteur dii Gou r-
rier dit Canada accor'dait aulx membres de Pendant ces der'nières vacances, nous avons
cette Association les éloges les plus flatteurs eu le Plai-sir do visiter, ci' qualité d'amni dle

et ls pus ecouageats.l'éducahionî, plusieurs écoles dir'igées par (les
Depuis le 13 miai 1857, jusqu'au mois membr-es de l'Association des Instittuteurs ead'août 1864, environ vinigt-cinq sujets se rap- r'apport avec l'école oml avI tpr

portant soit à l'éducation, soit à l'instruction, totit, nous sommes heureux de le dire, nous
soit à l'enseignement ont occupé l'attention avons rencontré citez les maitres un zèle et
spéciale dea l'Association, ut oit toujours un dévouement, sans bornes, et chez les élù.
donîné lieu à d'instructives et intéressantes ves, beaucoup d'application et de succès.
discussions. Parmi les écoles qui nous ont le plus par-

La Pédagogie, la Littérature, l'flhstoire, ticulièî'eînent satisfait, il nous est agréable
les Sciences, etc., ont tour-à-tour été traitées de mentionner' celle que dir'ige aux Lebo(ule-
sous forme d'essais ou lectutres. nments M. Cléophias Côté', ancien élè"ve de

Nous n'avons point l'intention de faire con- l'éole normale LavaI.
naître un à un tous ces divers sujets : ce se- Cette école est fréquentée par environ
rait fafre mal à propos de la tenue des livres. 70 élèves, divisés en cinq groupes. Elle
Nous 'préférons mentionner les noms des possède un maté'riel suffisant et est située
icturcurs et le nomnbre de lectures que chacun dlans un Èndî'oit salubre et très-pittoresque.
d'eux a faites: ce sera plus court et tout aussi Comme on le pense bien, noug n'avons pli,
instructif. dans l'espace de deux lieur-es, examiner clia-

M.H.Lafrnce 10 ectues.que classe en particulier sur toutes les bran-
MM? Lafrne: 10 lcues clles qu'elle apprenait; miaes nous noue y
s ib t 46 sommes pris dle manière, croyons-nous,
44 fufresne: 3 , ~ nous assurer de l'efficacité de la nméthode
di Do Fenouillet: 2 sitivie par M. Côté.

tgLétournean: 2 Nous avons d'abord examiné les élèves less
diLacasse:- 2 dimoins avancés; puis, nous avons interrog6 d

di Cloutier: 2 44 ceux du troisième groupe ; enfin, nous nous
44 Donnelhy; 2 tgsommes arrê.té unpeu plus longtemps à la C

diDe Guise: 2 di première classe. l'o
44Bardy: . 4 Le cinquième groupe, composé d'environ a,

Pdi eie (B) uit 'élèves, épelait. Il nous a été fac'le de d
"Lefebvre (L.) 1 i nons convaincre en peu de temps que.la mé- é1

Prémont: - d thodle d'épellation employée par M. Côté, P
floy-le 1 cest excellente, U en'fant, âgé de cinq th~

MeSweenyseulement et n'assitant à l'école qulà depuis-
'Pâquet: «_ : 1 deux mois, était en état d'épeler corýédte-

" Carrier:ment et mémé 'de litre àss'eý' bien. C'est a:i-' ~tsur"Inent 'une preuVé 'qù'il 'a reani'que lesEn outre, M. le Surintendant ai souvent 'ses cofèed Bè one~îç~
honoré IAsocaind s&,présên'c, ét'es't Le '3' grdùpe a' ré'pondu diut'e nu'anlèr6est
constamment plu à guider et à encourager les eatisfaisante sur les éléments de la grami.
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maire, de la géographie, etc., et sur l'histoire
du Canada. M. Côté no suit pas l'exemple
de ses confrères, qui. mlialnheu-
reisenielnt, enseignent la géographie sans
cartes, et l'histoire sans géographie: nous
l'en félicitons sincèrement.

PiMM. Duhelneme, Tremblay et Savard for-
ment la première division. Ils ont répondu
avec aplombilI et. facilit ù sur l'arithmétique, la
grammaire française et la grammaire anglaise,
l'histoire du Canada, la'geographîie, etc. Aux
questions algébriques môme que nous leur
avons posées, ils ont donné de promptes et
bonnes solutions.

Mais ce qui nous a surtout enchanté, émer-
veillé, c'est la manière heureuse dont ils se
sont acquittés, sous nos yeux, de la rédaction
d'une lettre dont voici le canevas .

" Vous annoncez à vos parents que les
classes ne se fermeront pas pendant les ré-
coltes, et que vous désireriez continuer à les
fréquenter durant cette saison. Vous exposez
les motifs qui vous engagent à solliciter
d'eux une telle faveur. Vous déclarez, néan-
moins, être prets à vous soumettre à ce qu'ils
exigeront de vous."

Une demi-heure environ après leur avoir Rév. M. i. Lauîgoje prècha le sermon de
proposé ce sujet, MM. Duchêne, Savard et circonstance.
Tremblay. nous apportèrent chacun leur com- Entrée en 1859-àl'école normale Lavai,
position. Nous pûmes remarquer qu'ils ont dû après avoir étudié auparavant au couvent des
avoir de fréquentes leçons sur l'art d'écrire, Ursulines et à celui du Bon-Pasteur, Made-
avant de parvenir à s'exprimer avec autant inoiselle O'Brien en sortit l'année suivante,
de clarté, de naturel et de précision. Dans pour aller enseigner à la Rivière du Loup,
le devoir de M. Duehêne surtout, il était i.- chez les sours du Bon-Pasteur.
possible dle trouver aucune faute dle ponctua- Au mois de septembre 1861, elle revint à1
tion, d'orthographe ou de style, l'école normale Laval. Son intelligence, son

De tels succès font àt la fois l'éloge du application, ses talents hors ligne, lui firent
maître et (leo élèves, remporter les succvs lea plus éclatants. Aux

Au reste, nous ne sommes as seul à trou- examens dle juillet 1862, elle obtint diplôme
ver que M. Côté comprend les devoirs de son d'école-modle ainsi que le prix et la médaille
état et s'en acquitte avec avantage; voici ce du prince de Galles.
que In. S. Boivin, inspecteur d'école pour le Mademoiselle O'Brien est la quatrime
comté de Charlevoix, éc-vait en 1862: élève de 'Ecole Normale qui fait profession

u récole-modèle (des Eboulements) est, au Bon-Pasteur.
sans contredit, une des meilleures de mon Le mème jour, Delle Catherine MeKenna,
district; elle est toujours sous la direction de ancienne élève de l'Ecole Normale, et Delle

M. léohasCôt. Ctteécoe, nePelletier, soeî. du Rév. M. Pelletier, pro-quequi fesseur au S. - de Québec, ont pris le
compte que trois années d'existence, a déjà voile au Bon-Pasteur.
formé des jeunes gens (*) qui ont subi avec
avantage, devant le bureau des examinateurs
de Québec, l'examen pour un brevet d'école LA TOUR DE ]RAÇOIB ler, (1)
élémentaire ; ils enseigneut dans la munici-
palité et prendront, j'en suis certain, la mé- Je reviens au Ilvre, après cette longue di,-
thode de l'excellent maître qui les a formés." gression, etj'y rô,;Iens, mes jeunes amis, pour

Avant d'entrer-à l'école normale Laval en vous raconter une autre histoire.
C)Je sont MM. L. 'Gauthier, J.T'iibaul, A., je vousai ditque, dans l ville, toutejeune.

Gaudrault, Gédéon Tremblay, Pasclial Bergron e pt oute blanche et toute coquettedu Hâvre, on
Duchêne. Le premier est eprtrlxey ld mdilns, ct

uat Ieté.du princeatou de Gales

les deux suivants (hib4ult et G rat)enseignent 8uai e Ot la uançs
as' lèur paroisse nafale, oéi ils se font granddene1i -, l(')..Et oait4qs ..sQouenrs lmpraeuitofdewsinP
estimer. du s Vi'mt d é.Me WalsP.

LA SEMAUTE. a09
1857, M Côté avait enseigné six ans à la
Baio St. Paul. Il ne lui en coûta point, ce-
pendant, d'aller s'asseoir sur les bancs de
cette iUstitutiion, parce qu'il était sûr d'y ac-
quérir une solide instruction et d'y perfec-
tionner ses méthodes d'enseignement. Il
travailla avec l'ardeur d'un homme qui coin-
prend les douloureuses nécessités do la vie,
et il se fit const amment remarquer par son
application, sa bonne conduito et son caiae-
1ère alfable.

Au mois do juin 1859, il fut diplômé pour
eole-modéle ; et, depuis cette époque, il a

toujours enseigné aux Ebouleients. Ce der.
nier fait no prouve-t-il pas surabondamment
que M. Côté est bon instituteur et que MM.
les commissaires d'école de cette paroisse
sont intelligents et éclairés ?

COUVENT DU BON-PASTEUR. (Québec.)

Le 14 de ce mois, Delle. Ellen O'Brien,--
dont les parents demeurent on cette ville,-
a été reçue sour du Bon-Pasteur. En religion,
elle porte le nom de sour sainte Gertrude.
M. le Grand-Vicaire Cazeau officiait., et le
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1er; elle estlà, comme pour faire souvenir des
temps pas.3és, dans une ville qui ne s'occujie
que du présent et qui rêve peu de chavalerie,
comme vous le pensez bien. Je suis allé la
visiter; elle parlait plus à mon imagination
que toutes les usines modernes. Cette tour,
qui a sa base dans les flots et dont les murailes
.aont fortes et épaisses, a été prise par un seul
hbmme et défendue par lui seul contre toute
la garnison ; cet homme était Français, et
s'appelait Aignan Lecomte.

Ecoutez :
C'était pendant la guerre des trois Henri,

Henri III, Henri de Guise et Henri de
Navarre, époque aventureuse si jamais il en
fût. Un jeune homme des environs de Caen
s'ennuya de son repos, et, quoique sa fortune
et sa position dans le monde le missent à
même de rester chez son vieux père, sans être
comme tant d'autres obligé de guerroyer
pour vivre, Aignan Lecomte s'engagea......
Mais, devenu simple soldat, il avait gardé
plus d'un sentiment de son éducation première;
au-dedans de lui il avait conservé plus d'or-
gueil qu'il n'en aurait fallu à sa situation
nouvelle......Et puis, dans la vie de garnison,
il trouvait trop -de longs loisirs.

Quand le corps auquel il appartenait vint
au Hâvre, ses journées lui passèrent plus
vite ; aller voir la mer, aller s'asseoir sur ses
rivages, regarder les vagues venant se briser
une à une à ses pieds, lui furent des plaisirs.

La mère et la sSur d'Aignan, d'après tout
ce qu'il leur avait écrit du Hâvre, étaient
venues s'établir dans la ville de François ler ;
toutes les deux avaient pris une maison sur
les côtes de la Héve, et quand l'exercice, la
parade et la revue étaient finis, Aignan s'em-
pressait d'aller chercher sa sour pour faire
avec elle ses promenades de mer. Mathilde
Lecomte avait, comme son frère, une sorte de
passion pour la mer. Sa jeune imagination
s'exaltait devant l'immensité des flots, c'était
avec délices qu'elle s'abandonnait dans un
léger esquif au balancement des vagues;
ainsi bercée ou poussée par la brise, elle coin
posait, elle chantait des barcarolles ; et quand
Aignan était à ses côtés, tenant la rame et l'a-
viron, il ne lui manquait rien, car, après Dieu
et sa mère, ce qu'elle aimait le plus, c'était
son frère, né le même jour qu'elle.

La jeune fille avait une grande exaltation
dans l'esprit; une fois, sa mère avait voulu
qu'Aignan entrât comme clerc dans l'étude
d'un tabellion, et elle avait apporté à son frère
l'épée de leur père, et lui avait dit : " Ne sois
jamais que solda., si tu veux que je t'aime
toujours. '' Aussi, ý quand- il prit la cui•asse
et le casque, elle s'attacha encore davantagè
à lui, et, pour les gandes revues, elle pýenait
plaisir à lui faire de beaux nouds d'épaules

et à arranger son panache blanc sur son
casque.

Un jour, elle passait avec sa mère sur une
plaee de la ville, elle y vit une grande foule
rassemblée ; alors les armées n'étaient plus
ce qu'elles sont aujourd'hui, et la discipline
devait être beaucoup plus sévère, car des
aventuriers turbulents composaient plus «'un
corps. Cette foule que Mathilde venait de
voir sur la place, était venue là pour voir
donner la bastonnade à un soldat, camarade
d'Aignan, et Aignan avait été obligé d'assis-
ter l'arme au bras, à cette exécution militaire ;
il en souffrait, il en rougissait, quand ses yeux,
se détournant du malheureux condamné, ren-
contrèrent ceux de Mathilde......Oh I alors,
il devint rouge et tremblant et fut torturé
presque à l'égal de son infortuné compagnon.

" Il y a honte à recevoir des coups de bàton;
il y a honte à les voir donner, sans se révolter
contre cette barbarie !......"
C'était Mathilde, qui, parvenue jusqu'auprès

de son frère, lui avait adresé ces mots et
avait disparu.

Dès le soir, Aignan se hâta de courir à la
demeure de Mathilde, il avait besoin de lui
jurer qu'il mourrait plutôt que de se soumettre
à la dégradante humiliation qu'elle avait vu
le matin même exercer contre un de ses com-
pagnons d'armes.

Il y a une grande puissance dans les
paroles, dans les assurances de la personne
qu'on aime ; aussi,. la jeune fille finit par
croire Aignan et par lui pardonner d'avoir
assisté, sans se révolter, à l'exécution du
matin.

Pour avoir des ennemis, il ne faut pas tou.
jours être méchant. Ainsi, Aignan, dont le
caractère était si inoffensif, l cœur bon et
l'humeur enjouée, avait été pris en antipathie
par un sous-officier du corps, nommé le Tour-
nois. Une après-dinée, le sous-officier d't au
frère de Mathilde: " J'ai vu ta sour, elle
t'attend ce soir pour faire une promenade en
mer, tu vois que je suis bon camarade.

-M erci,merci, ' répondit l'heureux soldat,
et, rapide comme la jeunesse et l'amour
du plaisir, le voilà sur le chemin de la
Hève. Comme il arrivait chez sa mère, la
servante lui dit: " Mes maitresses sont sorties,
elle vont rentrèr tout à .l'hqur, attendez.

Il attend ; le temps marche,. marche et
Math lde ne revient pas. Il est près de six
heures, c'est à sept heures précises qti 1 doit
être de faction à la tour; Mathilde. tarde
encore......, il va partir......Comme il allait
franchir le seuil, il les aperçoit toutes les
deux.....

" Oh ! que vous venez tard!
-La soirée est superbe, il va faire frais sur

l'eau.
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-Je n'ai plus que trois quarts d'heure,

c'est trop peu de temps.
Ainsi, tu ne veux pas profiter de cet petite

nef qu'on m'a prêtée pour ce soir......
-Mathilde, écoute, voilà lu quart après

six heures qui sonne.
-Ah! mon frère. tu as peur que je te

gronde, tu ne veux pas venir avec moi.
-Tu sais bien, Mathilde, que c'est ma

plus grande joie.
Eh bien ! vois comne la mer est belle, j'ai

fait une barcarolle, je te la chanterai au
large.

-Au large ! pas pour ce soir, il faut retour-
ner au quartier.

-Je te reconduirai en canot.
-Partons donc tout de suite.
Les voilà tous les deux dans la petite bar-

que, leur mère reste sur le rivage et leur
recommande de ne point perdre de temps
pour regagner la tour, où son fils doit étre de
faction.

Aignan a saisi les rames, Mathilde chante,
et son frère l'écoute et la regarde......; cepen-
dant, malgré le plaisir qu'il re'ssent à être
ainsi auprès d'elle, par une belle soirée et sur
uie mer tout éclante des derniers rayons du
couchant, il a le cœur serré,......, il pense
qu'il arrivera trop tard à la tour.

" Ciel ! voilà la demie.
-Ami, redouble de force, tu rames mal...;

donne-moi, je vais t'aider. Notre voisin, le
vieux marin, m'a enseigné à tenir l'avirou.
Donne-moi une de tes rames.

-Tes mains délicates souffriront ; regarde
les miennes, elles sont déjà tout enflées.

-Mains de soldats, mains inaccoutumées à
l'aviron ; moi, je te le repète à présent, je
suis habile......; le capitaine afait de moi une
espèce de matelot.

-Oh ! je sais que tu es ardente et intrépi-
de en mer ; aussi j*aime à te voir aider le pau-
vre vieux pêcheur de la Hève...... Ciel!
voilà les trois quarts.

-Oui, j'ai entendu l'horloge.
-Nous n'arriverons jamais dans un quart

d'heure.
-Courage, courage, ami, redoublons de

force.
-Regarde mon front, il ruisselle de sueur;

j'ai beau faire, le cannot n'avance pas......; tu
le vois, ma sour, chacun de ces coups de
rame est bien donné et cependant nous avons
l'air à l'ancre.

-Je ny conçois rien. Il y a comme un
mauvais sort jeté sur la barque
- Mathilde, tu connais le chàtiment......, si

yarrive·une seconde après sept heures...
-Oh ! oui, l'affreuse, l'ignoniinieuse baston-

nade......Aignan, mon frère......, rame donc.

-Malédiction ! la nef semble clouée aux
flots, elle ne marche pas. ''

Parlant ainsi, le malheureux Aignan se
penche au dehors, cherche sous les flancs
du petit canot.......Oh ! désespoir! ohl trahi-
son ! c'était le Tournois qui avait procuià
cette barque à Mathilde, et le traître avait
cloué une planche à la quille du canot, pour se
venger d'avoir été dédaigné d'elle.....

Aignan ne perd pas une seconde, sejette à la
mer, arrache la planche, rentre dans le bateau
et se ressaisit des rames.

sEcoute ! crie Mathilde.
-C'est l'avant-quart. Entends-tu le rou-

lement du tambour qui précède l'heure?
-Non.
-Oh ciel ! écoute.
-Rien.
-Oui, oui, j'entends.
-Rien, mon ami, rien.
-J'ai donc le delire?
-Nous voici à la jetée.
-Mathilde, nie vois-tu déshonoré ?
- Tais-toi......; rame.
-Battu connu mon pauvre camarade
-Aignan ! Aignan! encore quelques coups

d'aviron ; nous voici arrivés.
Mathilde disait vrai, la bai-que a touché les

pierres du quai, Aignan s'est élancé...... En
deux bonds, il va être à son poste. .... Mais la
cloche a sonné......sonné sa punition, sa mort,
car il ne se soumettra pas à l'odieux châti-
ment.... Il ne franchira le seuil de la tour qu'a-
près l'heure fixée...... Mathilde lui adresse
quelques mots, lui fait signe de revenir, il ne
voit rien, il n'entend rien ..... Oh ! oui, il
entend toujours la fatale cloche dont chaque
tintement lui répète : Déshonneur ! déshon-
neur!

TIu es mon prisonnier! lui dit le Tournois
avec un infernal sourire, rends-moi ton sabre.

-Mon sabre ! traître !...... il te passera à
travers le corps ; " comme il le disait, il
l'aurait fait, si d'autres soldats ne s'étaient
jetés entre lui et le sous-officier.

Ceci se passait devant latourde François 1er.
Les hommes qui s'y trouvaient descendent
sur la petite place qui y touche, pour séparer
Aignan Lecomte et Tournois. Aignan, acculé
à la porte, ne voulant pas se rendre, car la dé-
gradante punition était toujours présente à sa
pensée, franchit subitement le seuil de l'entrée
de la tour, et pousse lénorme et épais battant
de chêne doublé en fer, entre lui et les hom-
mes qui voulaient le désarmer...... Le Tour-
nois et ceux qu'il commande font de vains
efforts pour rouvrir la porte du fort; les gros
verroux ont été poussés par Lecomte, et le
voilà seul dans la tour de François ler.

Je me figure que si le roi chevalier avait
pu revenir à la vie et voir Aignan Lecomt,
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s'apprêtant à soutenir seul un siége, il lui RICHESSES IMPRIMÉES.
aurait souri comme à un brave soldat!; DES PRINCIPALES BIBLIOTHQUES DE LEUROPE.

" Rendez-vous ! rendez-vous ! lui crie-t-on Voici les richesses imprimées que possèdent les

du dehors. principales bibliothèques de l'Europe:
Jamais ! jamais! Vous ne m'aurez que La Bibliothèque impériale de Parsa sur ses vols.

mort." rayons.............................800.000
Tournois écume de rage. Mathilde remer- La musée britannique-----------------56u,0La Bibliothèque impériale de Saint-

cie Dieu: elle ne sait pas ce qui adviendra à Pétersbourg.........................520,000
son frère; elle ne sait qu'une chose : il est La Bibliothèque royale dc Berlin.........520,000
sauvé du déshonneur. La Bibliothèque royale de Munich........480,000

La Bibliothèque royale de 'openh'gue : 470,000
(A continuer.) Lo Bibliothèque impériale de Vienne . 365,000

La Bibliothèquede l'université de Goettin-
égue .sbg........... 360,000

La Bibliothèque royale de Breslau........ 350,000
-Nous lisons dans le Courrier des Etats-

Unis :
" La dette publique des Etats-Unis s'éle-

vait au 9 août 1864 à $1,832,649,835, se sub-
divisant ainsi :

Dette dont l'intérêt est payable en or
$884,634,191.

Dette dont l'intérêt est payable en papier-
monnaie : $424,841,562.

Dette sur laquwlle on ne paye plus d'inté-
rêt : $367,170.

Dette sur laquelle on ne paye pas d'intérêt:
$522,806,911.

A ces chiffres, il faut ajouter le montant
des intérêts à payer qui est de $53,106,667
payables en or et de 321,765,602, payables
en papier-monnaie. Le tout donne un total
général de 1,907,522,104 dollars."

-Depuis le commencement de la guerre,
le président Lincoln a appelé sous les armes
et obtenu 2,408,846 hommes, savoir

Avril 1861...... 77,875
1861...... 660,971

Juillet 1 - 62...... 300,000
Août 1862...... 300,000
Juin 1863...... 120,000

Juillet 1863...... 250,000
Depuis Octobre 1863...... 700,000

2,408,846
De ce nombre, 497,875 étaient miliciens et

engagés pour trois mois ; il reste donc 1,910,-
971 soldats enrôlés pour trois ans ou pou
tout le temps de la guerre. De cette masse
d'hommes, qui double presque toute la popu-
lation canadienne, il s'en trouve aujourd'hui
à peu près un tiers au service, le reste est
tombé sur le champ de bataille, est mort dans
les hôpitaux, ou est incapable de servir pai
suite de graves blessures. En présence d(
cette vaste hécatombe d'êtres humains, dan
le Nord seulement, qui oserait prétendre qu
la guerre est un bien!

La Bibliothèque publique royale de Dresde. 305,000
En vingt-trois ans la bibliothèque du Musée britan-

nique, qui n'était qu'à la septième place, est arrivée
à occuper la seconde, et passera bientôt à la première.

ALMANACH POLITIQUE.

AMÉRIQUE.

Canada.-L'hon. M. E. Gingras a été
élu conseiller pour la division électorale de
Stadacona, avec une majorié de 318 voix.
L'hon. Louis Renaud a été réélu dans le
collége électoral de Salaberry, et l'hon. M.
Chaffers, dans la division de Rougemont.
M. le député de Lanark-Nord a obtenu, dit-on,
une situation du gouvernement, et doit rési-
gner bientôt son siége en Chambre, en faveur
de l'hon. M. McDougall.

Les honorables Cartier, Langevin, Mc-
Dougall, Brown, McDonald et Galt sont ar-
rivés le 19 des provinces inférieures, à bord
du Queen Victoria.

Le 10 du mois d'octobre prochain, il doit
y avoir à Québec une réunion des ministres
de la Nouvelle-Ecosse, du Nouveau-Bruns-
wick, etc., et du Canada, au sujet de la con-
fédération des provinces de l'Amérique bri-
tannique du Nord.

Etats-Unis.-Les nouvelles du siège de la
guerre sont sans importance. On ne signale
que le fait suivant: Un parti de cavaliers
confédérés s'est emparé, à Harrison's Lun-
ding, de 2,500 têtes de bétail, gardé par 200
soldats fédéraux.

r EUROPE.

France.-On dit que l'empereur Napoléon
a l'intention de créer une nouvelle noblesse,
pour faire contrepoids à la démocratie,

Espagne.-La reine d'Espagne a reçu le
nouveau ministre mexicain. Les discours, des
deux côtés, expriment la sympathie et une
bonne entente entre les deux gouvernements.

Prusse.-Les journaux prussiens font men-
tion de difficultés qui se rencontrent dans les
négociations de paix à propos de certaines
questions de finance sur lesquelles le Dane-
mark Insiste.
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